
… 

doxale. Mais la force du paradoxe, c’est de nous déstabiliser dans nos évidences 

décentrement permettant d’interroger le registre identitaire. Le paradoxe interpelle. Il est

"provocateur". Et c’est peut être aussi pour cela que je le trouve si intéressant…

être également que je m’éloigne un peu trop de la question…



ci répond d’une exigence

–

nos spécificités identitaires nationales, culturelles, linguistiques, … pour nous projeter 

dans l’idée d’une «

Dans la mesure où les critères d’appartenance à L’Union européenne 

identitaire de l’Union européenne – ’une

sur lesquels se fondent les identités nationales, ils n’ont pas pour vocation de singulariser 

toujours plus l’identité européenne en reproduisant le schéma «

C’est dans déclaration de Laeken sur l’avenir de l’Union 

fondateurs de l’Union européenne ne nous permet de 

fonder l’identité européenne sur des critères culturels ou religieux.

s principes sur lesquels s’institue le 

projet politique d’Union européenne.

tendu s’est notamment illustré

Mais ce qui l’incarne le mieux ce sont tous les débats autour de la candidature d’adhésion 

de la Turquie à l’Union européenne. J’ai été présid

m’a bien montré ’incertitude liée à la notion 

d’

A mon avis, l’une des meilleures argumentations p

es critères officiels d’appartenance à 

l’Union européenne que sont les cr

l’Europe historique

projet politique d’Union européenne l’Europe historique



réalité géographique porteuse d’un héritage

Quant à l’Union européenne, elle est une « construction politique dont l’identité n’est pas 

donnée préalablement, et cette identité se doit d’être réflexive… Sa vocation est de 

onstruire une Europe politique… Elle ne cherche pas à occulter l’identité chrétienne ou 

tout autre héritage, de l’Europe. Simplement elle a élaboré des critères d’appartenance qui 

ne sont pas préjugés par les caractéristiques culturelles de l’Europe.

t comme il l’explique à cette idée du projet politique d’Union 

projet n’est pas  lié à l’héritage de la même façon que pour une identité nationale

rapport à notre héritage commun en vue de sa réappropriation réflexive. L’i

Par conséquent, si l’on considère que l’idée identitaire européenne s’institue dans une 

» (c’est dire un dépassement qui conserve la pluralité qu’il dépasse) des 

ités nationales, toute tentative d’ériger l’identité culturelle ou nationale en barrière 

La surdétermination d’une identité cultur

automatiquement une discrimination à l’égard de 

à l’instrumentalisation politique. Or, toute entreprise politique qui à assoit son 

autant de modalités fondamentales de l’expression hu

Et si il y a bien un article des Traités qui mériterait d’être systématiquement enseigné à 

ades de l’éducation c’est l’article 2 qui dit:

C’est bien là que réside le nœud du défi identitaire européen



Nous devons donc comprendre que l’identité démocratique européenne est de nature 

l’Union européenne. Or, le projet, par définition

L’identité européenne est donc une identité «

d’un projet politique qui correspond à une démocratie d’un nouveau type

nationale que l’on pour

ment dit, l’identité de la communauté plurinationale que constitue l’Union européenne 

Dès lors si l’identité européenne 

tique qu’est l’Union européenne, qu’en est

? Car c’est peut être à ce niveau que se joue l’essentiel du malaise 

éen comme cet état d’oscillation entre le 

cynisme de celui que l’Europe aurait désabusé au point de la percevoir comme un simple 

instrument de pouvoir au même titre que n’importe quel autre  et l’espoir de celui qui 

intuitionne l’ tend le projet d’Union européenne

dépossession d’un projet dans lequel tous étaient capables de se reconnaître.

L’exigence démocratique européenne a tellement été galvaudée qu’elle en venue à perdre 

L’Europe est de plus en plus vécue comme le lieu des

que l’éclat de son 

comme l’ont

autres, attesté les exemples de l’Autriche de Haider, l’Italie de l’empire médiatiqu

ngrie d’ le sentiment d’injustice qui 

Pourtant si l’on en croit l’article I de la Déclaration universelle des Droits de l'homme de 

La crise de confiance finit nécessairement pas s’installer dans cette impossible contorsion 

pour réconcilier l’idéal démocratique européen animé par l’idée d’égalité 

de l’injustice sociale, de l’aberration d’une Charte des dr

tous les citoyens européens à l’exception des Tchèques, 

Britanniques, de procédures qui privilégient certaines opinions sur d’



vote à l’unanimité au sein du Conseil), d’un continent dont les Etats se font une 

guerre économique et fiscale en s’abstenant surtout de prévoir des mécanismes de 

solidarité, d’une austérité «

(Le budget de l’UE que les Etats européens, lors d’un énième conciliabule 

Mais en Europe, c’est l’exception culturelle

décide donc qu’en période de crise, il faut économiser d’avantage sur le budget 

…

ce à l’égard du projet européen et de leurs partenaires. 

politiques européennes d’envergure stato

Ce que l’on coutume d’appeler la crise de légitimé doit être prise au sérieux car elle mine 

de l’intérieur nos identité

exposé, en particulier selon l’angle de la réponse qu’il apporte à la 

L’euroscepticisme est certes préoccup

l’est tout autant. Car si certains estiment que la Nation peut faire le pari fou de s’en sortir 

, il n’en reste pas moins vrai que ceux qui se revendiquent de l’Europe sont mis en 

. L’

décrédibilisé par l’écart 

L’Europe a fini par prendre les allures d’une raison d’Etat. 

no man’s land

qui, quand elle n’est pas euroscetique est «

asse politique européenne (droite et gauche confondues) n’est 

. Mais le fait est qu’

travers le sentiment d’impuissance qu’il génère. 



vitale. Ce dont l’Union européenne a besoin, c’est d’une culture politique dissidente qui 

soit capable d’actualiser l’idée de la démocrat

Les Européens ont besoin d’une 

imagination politique à la hauteur de l’Utopie européenne, ce «

paraît d’autant plus urgente l’exploit


